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moliv, ava nt la lettre, est-il employé par endroits dans Cas/or d Pollux, 
il suffit de Jeter les yeux sur le finaJ du dernier acte pour s'en convaincre. 
u thème initial déjà cité de l'ouverture (et qui se foit réentendre, 
al téré en son début, à la première apparition de J uP.iler au ,deuxième 
acte) s'y combine avec des phrases tirées des récita tifs et soli du Dieu 
des dieux et un dessin du chœur céleste, pour former un él~ment impor­
tant dans la construction des diver tissements et du chœur qui ter 
mine l'acte. 

Quelle science claire, profonde et sans pédanterie dans ces danses 
qui succèdent au chœur joyeux des astres, et comme le chœur final débor­
dant d'une ivresse sacrée et panlhéislique lui succède lui-même heu­
reusement 1 

.L.'1 souplesse de l'écriture de ces pages fait songer à .Mozart,~Icur 
caract ère nettement fugu(: à Bach, le prodigieux développement , des 
tbémes y pré.sage le finale de la N euuitmt , et une preuve ent re mille 
de la ressemblance dans les grandes lignes entre le génie do Rameau et celui 
de Wof!Dcr, est !"union ae leur valeur m usicale et de leur valeur 
drama tique, 

D 'ailleu rs cc n 'est pas seulement par cette dualit6 que cos deux 
génies se rencontrent. Si nous jetons un coup d'œil sur Dardanus, cet 
autre chef-d'œuvre d'une conception si probe, et où le palhéti~ue amou­
reux est poussé si loin dans le personnage d' Iphise digne sœur d Iphigénie 
et de Juliette, nous serons fra ppés de certaines ressemblances hnnno­
niques et m élodiques entre cette t ragédie lyrique française el la Walkyrie 
(comparez, acte premier de Dardanus, la phrase de Teucer à Iplùse : 
Par des nœuds solennels, le récitalü d'Iplùse au deuxième acte : Par 
l'e/fort de uolre art suprbne à deux phrases de Wotan dans le troisième 
a cte de la seconde journée d u Ring). 

El ceci nous am ène à fajre quelques remarques sur un sujet que nous 
n'avons jusqu'ici qu'efficuré, le subjectivisme dans l'œuvre lyrique de 
Rameau. 

En effet, à quelque religion, quelque école philosophique que l'on 
appartienne , il est impqssible de dénier à la musique le pouvoir de t rans­
porter plus q:ue tout outre art , l 'auditeur dons cc monde spécial qui, 
pour le myshque et l'occultist e, est la seule réalité, pour lo rai ionalislc, 
une illusion . 

illusion ou non, ce monde, l"art sérieux le crée et, musicien ou nutrc, 
l'artist e véritable atteint le génie quand il nous y lrnnsporle en mettant 
son art a u service de sa pensée. 

Or il y a un côté ésoltrique au drnme m usical de Rameau et le Lenne 
n 'est pas exagéré, car cc bourgeois économe, que ses t raditions et ses 
mœurs semblaient apr,elcr à ne pas dépasser un certain niveau artis­
tique, sut s'élever,ctp us d'une fois, à ces hauteurs m ystiques que, seuls, 
les Init iés dans quèlque domaine que cc soit, s~vont atteindre. · 
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Il y n dons Cas/or el Po/111.r. une.scène fort courte (1) qui prépare, nu 
secon d acte, la descente de J upiter , scène qui conlicnl à clic scul.c uulant 
de grondeur religieuse que t out le second tnhlcuu du premier nclc d'Alcesle. 
Ecoutez le pn\lre de Jupilcr dialoguer nvcc l"orchestre, écoulc1. les 
quelques répliques du peupla : • Fuyons cl frémissons nous-m!\mcs. • 
.. . et vous mb ncs frémirez. 

En vérité comme Gluck, Hnmeau n purfois Hé illuminé par un de ces 
rayons qui semblent s'être échoppés, 11 travers le., sh\cl~ do cc s nncluniro 
d'Eleusis où l'élcm cllc Religion t'l nil cnsr il-(lléc sous lu Conne qui éloit le 
mleux appropriée, nu peuple qui ndor;i il la D ivùiit6 sous les nu5piccs 
du Beau. 

Nous avons tléj1\ parlé de l'év11cnlio11 du ciel et de l'rnfc r d1111s cc 
même Cas/or; dnns D11rtlan11s, 1"111 canl 11 l ion ou royowno infcrn ul et 
les chœurs qui lo s uivent ont plus de grnndcur (fUC ln scène de ln I loinc 
dons Armidc ; enfin , rluns Zoroastre (lo lriomphc d u leitmotiv en es prit 
sinon Il lo lettre), Io Julie en tre les puissances do Lumicrc et de TénèLrcs 
n 'a jumais èt 6 cxprimllc ovcc plus do bonheur, le suovc mysticisme du 
l\lozart de la F/tJ/e cnchantü y couic ô plciM bord~. 

Et nous ne snurious quiller le lhé!\t re lyri,1110 de Rnmonu snns d ire 
quelques mots de ses bnllels 1,>œl érieur.1 nux l m/es yalanlcs,ct sur Ic.,qucls 
nous pourrions faire, objcct1vemcnt et subjeclivcmcnl, des rcmnrques 
semblables à celles qui précèdent. . 
" Car la doi;iso présentait aux youx du grnnù mnltro cc cnrnclèrc sémux, 
voire sncré, qu 'il nvnit aux yeux des Grec., et c·c., t pourquoi ses hulltl.s 
évoquent avec tnnt de grtlcc, et parfois do noblesse, des lieux moins 
nobles ou m oins t erribles q ue l 'Olympo ou le Hnoro, des pcrson nugcs 
moins hérorqucs que les deux Jumeaux , fils do J upiter . 

Les dieux eux-mrunes, cependant , ne sont point nbscnL• de cc.• 
œuvrcs aimables, on les y voit porfol•, com me dnns Plalü , pnrtu11ur 
momcntanèmcn t le sort des hum ains el recevoir dum nt leur court séjour 
sur terre les quolibets non seulement des homme.• mol, même d"N rc~ 
moins évolués (voir la scène des grenouille.• dnns Pla/le). 

Mais l 'élémcnl comique garde chez Rn mco u cette forco cl celle 
mesure qui est la ma rque des véritnblcs class iqucs. Le .Mo1.11 rt de, Nore.,, 
!'Offenbach truculent d'OrpMe aux EnfuJ ont donc lrouvô, le premier 
un rivol presque contem porain, le second un précurseur en <:'J grnnd 
Fmnçnis dont la m usique dramatique, suivnnt lo jlllllc 1!x pn:~s1on d'1111 
écrivaù1 déjà cité, mais qu'il a pplique Il Wag ner , • o rendu en cru.-l<JUt: 
sorte à l':irt .sa fonction sacerdotale et sn dignil 6 religieuse • (2). 

CnAnLES DYl{E . 

( 1) l\1ttlhoureuscm e11t coupée: oux rcpr61t nlul lon1 tle l 'Op~ru. 

(i) Edouard Schuré : F cmmu {lll!lp lralrlu..• t.l J>f>d/ca nnnoncfaleun , orlk lc Co"llnn 
Llstl . 

automatique 
A ins i CIU6 nous l'avions annoncé d.ans notre 

précédent numéro, no:.i.s inciugurons aujourd.'hu1 
notre nouvel.le rub rique tra.i /,a.,u de la Musique 
mécanique sous toutes us formes. 

C'est M. P.-0 . Ferroud, spécialiste de cette 
question de haut intértt, qui en entretiendra· nos 
lecteurs avec sa pa.rfaile compétence. 

L e sujet étant extréme11ient -vaste et coniplexe, 
nous lui adjoindrons par la suite, afin de le tra,. 
ter avec plus d'ampleur encore, deux coUa.bora• 
leurs. 

111 est bon, de temps à autre, de r eviser les vll­
lew-s, en musl~e comme en raison pure. Les 
Instruments automatiques ne sont paa ce qu'un 
vrun peuple en pense. Le. m éprise Il. leur égard 
n'a que trop dura II convient de leur oœorder, 
maintenant, l'intérêt qu'ils mériten t et de- les 
t raiter avec moins de dédain. L'objet de oetle 
étude n "est outre que de les !atre IDieu.x connai­
tre, et de dissiper le malenW!ndu qui les em­
brume. 

~e l"on songea à lnire prollter do l'aubaluc lut 
1 orgue, e t l 'on eut l'orgue do barbarie, orme 
rectoutable entre les mains des mendiants obett­
nés. Des modèles supérleW't! s'ét&blirent, à des 
usages rora111B, dont n ngénJosllé est patente. 
M-u!U_.liant ses Jeux à I" 1ostor de l'instnunenl 
sacré, l'orgue cle plein air possède des 1011<18, des 
oncLes et des mutations, auxquels y'ajoutc une 
énergique batterie. Lavignac lui-même ne luJ 
a urait pas dénié certaine .noblesse, c~rtnine ron­
deur joviale, cerlaine plénitu de de moyen a.loi 
gui répond assez bien à •·bospitolit.é que pro­
clament les enseignes de calicot. Je signalerai 
même nwc amateurs un cn rroUBel du boulevo.rd 
d e Cl ichy qui lance à toll6 les vents une ravis­
sante polka pour peille 11010 solo, discrètement 
nocompagnée, et dont le :rassant demeure toui 
ému ... 

lion l'extrémllé do flues 101<1-0 IIICII d "11n nclcr 
sp(!clnl extrômement sonore. 

~ uf.ln J., piano mécunJ~uo et l'orchcst rlun, 
nuxquei'a Je nom do Ll monuh·o U11t tmr-érlss1ll.M · 
men l attaché .. . Encore on 1'run1·c lo mat 11'C11L-ll 
pas trop sévère, mul;i en Al•uco, on Allc111c,g11 c, 
en Suli;so ollcmando I La moindre gu tnguotto 
s'estlmerait d6shonoréo si ,.:,l ui n 'en po~do.lt 
pn.s un, si mudcslc eoll-ll. 1J11ollo déb1111 clto do 
pianos-cymba les, do p lunos-xy lopbonos, do pl11· 
nos Il. e ffets lumlneuit 1 

Voilà. donc les dlvors lnsit·urncnts qu i vcnnlo11l 
à l 'œ prlt, naguère, lorsr1uo J"on 1,urla lt de mu­
siqu e uulomnllquc. 11 ,no r,wt r,ue vrnlme11t 
s'étonner qu 'ils uli·nl l!L6 cou ver ts d' un lei dis ­
crédit. 

Mais i:oudou t cc lcmJ)s dos luclcurs sér lc,u 
travnKlnlent, en Europe et oulrc-Atlnutlquc, drs 
méthodes do conslructlon s"élaboraien t. et do 
Jour en Jou.r, les J)<'r lcctlonncmenls _so mull 1-

pl!alent. AuJourd"h ul, lu pluno pncumollqnc 1., 

cooqu"ts de boule lut te son rung, qui es t d~• )~lus 
honorables. Se., ovan tugcs, ses grnt)ded q1111lth•s 
vulent qu'on les sncho. Certes, il faut avouer qu"ils nous sont arrivés 

précédés d'une fàcheuso réputation. Deplis tort 
4ongtemps déjà, l'on e'étalt attaché à résoudre 
le -problème du son émis par une machine, et 
non plus l>lll' le jeu humain. L'invention du mê­
tle r 1ocqul11't, au siècle dtrnle.r, dllll8 lequel les 
combinaisons du tissage ,tatent obtenues au 
moyen de cartons perforés, 11emble en avoir ite 
la olel. Avec cet instrument admirable, auquel 
Lyon doit sa richesse et sa rénutohon, l 'ouvrier 
étoit intelligemment secondé dnns sa tO.che, çar 
le p assage 11ous un organe Iiaour, de découpa­
ges qui cxpr imnient de dessin Il r~produire, et 
qui mellnienl en mouvement, ou au contratre 
lmmobllisnient, le m~conisme à l'endroit voulu, 
et celn avec une s0rcté mnlhémntl4ue. 

ri était dès lor s facile d'npçliqucr C06 Ji"œsi• 
1.Jllités oux instruments de um siçur . Le premier 

D'ailleu rs ces musiques, ces fantaisies bril­
lantes su r des opéreites, si.non sur des opbrn.s, 
Faust, Carmen, ces valses de Woldleufel, lmP1-
toyablement dévidées parmi 1es ver roteries et lea 
carlons.plHes, dons un rythme obsédant, et san.~ 
une nuance, si ce n'est une vna-ue regislro.tio11, 
n 'ont.elles pas au moins une qua lité foncière : 
tn préci6Ion ? 

J avoue : c'est souvent faux ; pnr!oie même un 
« comement 11, prolonge do sotte manière une 
note qui ne devrait que passer. Souvent auaal 
les basses sont non molns .stupidement écourtéea, 
et ressemblent, en r t us comiquo, il. des pizzicati 
de bllSSOn ou de trombone. llfnls combien cette 
r igueur ravit à ccrlaln pol.nt de '\',ue, qui obllge 
ln musique Il passer sous des lourcitœ cnudlncs. 
el,, pnr là , la mène ver11 un ridicule bon enfant, 
d 'après la théorie même d e Bergson lll.lr l e 1 iro 
provoqué par r aulomalisme. 

Cilons également la I.Jolt e à musJc;ue, do !nb1I• 
r ation nurembourgeoisP, où les notes deviennent 
de pelitcs pointes plnnléee à inten 'lllles donn6' 
dans un cyliadr,·, •Jui gralleul dalll:I leur rota-

Je cbolals d 'abord pou r exemple, 1" 11 111nteur 
!Jlus ou moins ôclolré, qui 80 prend o. regrcLlc r , 
sur le lord, do n'a.voir po.a roll - ou ,ou•sé -
se., éludes muslœlcs. li ne Joue pns d u piano, 
ou Il en Joua trèa mnl. Sn. bonne volonté cs i évi­
dente : encoro !ou t,.11 ·çu'cllc soit encouragée. 
Soul le piano a utomntlque peut Je tir er d"embnT· 
rns, qui s ubs tituera Il. son lncnpncité monu.,11,, 
le dolg t6 touL-putssont du rouleau. D~ lors , 
pour i:eu que notre homme ait quelque sens 
musical, il s ·asslmlloro ol8 i!ment les ~cr rels d u 
pédaloge, i:nr quoi Qïnstrumcnl acquiert l'e~­
prcssion - car Je podninge n ses secr<?ls. el me­
nogn ciu début qu <Yl(f\lO surpr ise. Au bout de 
<1uelqucs ~nccs Il orrlvoru Il. " so rnlre plol· 
sir ,, n.utont el plt1$ qu·en loqulnont le clo,1cr 
sna3 principes. 



11 est cor tntu qu'actudlruwnl, lo quatl"\.'-lllntn.s 
tlù Ill µlupur l li.ès µj_r tll H.lll~. th•mru"'\ hh"O.tnflcL 
1J u o con tient pus h.iulô5; l l1S Htlc,nlhH\S du ~om .. 
p~11eur. ~ll\!oro est-U 1rllt-..lh' l\l en, \ltuh~ ll\1b-­
r-tud..ts lie Ju\'"lur<". iJUc l\1u lruu, o mutu.,~l'mcnl 
., Jaus lo Ull'Ud\' • d~u, ptunt~t<!S nptes ,\ l'al­
rrou ler . J~ m u !Jt."tl'll m o~ N\ - ou Ul\11 - 11rc:ru 
Llour . l ui a us.."U. IV'-'flt t le l'm slruml'-nt o ux œ nt 
t1<'1g t!-. ne SHtlll<'ll \jU ~ pour 11'nhler Jnns le 
&t~clllllrnge de~ n1 u,...,..;- thfflr1le~, pour lrs np .. 
rrotondi.r. l-'°"r ju,:::e-r lie t,•ur dTet dons J e m ou-
1' \'lllelll rrqw~, œ,·t \'Il I tto tl'oJl~r l,is cntenJre 
uu C"Ollce.r1 .. ou Hmpl~1nen1 pour sn s..1ùs!nct1on 
µc.rauwcl.l~ t l ) . .t\ lli~ le go,H J•'-' "r ln II tnu:--tqu o 
.. ~r lousa • :i°dênJro peu ti pe u don .:) Ju gronde 
was.s,, du puhlk. 

L'enfant u 1ou1 ê1,'1llc.t1ic11t il gngnr r eu doco11-
H Ont de bonut' heure lu li11c ro1urc qu'il nbor­
Jt.l ru. plus ta.ni. It 11npone qu'on ~co rte pour lui 
l•' 'i rideaux ,.t1, Cie.rue.nu e1 <lt-. Czeni r, et Qu 'on 
lui montre ou lmn, d 'autm, d~ors p1us ollnn­
ht..,;,. Car il o <>SI ras 11i11,ruJem d' offlrm<>r quo 
~ ta.nt d 'od,,le.set,.nts r!.!Sh' nl indl(Jére nl.~- ou N-,. 
frncuùres à ln musique, c·cst parce '!u'tls r onl 
,·ue, tout jeun~. dons ~t':o ntour3 es moins 
rtat.i..eu.r:s.. La n t!Ce..'-S1té de., étuJc~ u nh·crsita ire..a 
ti-un "'Cllant.. ils dol\""ell t m omentanémen t en reat.or 
là.. lts gurdwt d e ce premi~r contoct un sou~ 
nir asse& morose pour r erdrc à tout jamni,; l't.n­,·i• de rC'))rendre des relotiC\115 nus.•t désilgr~u­
bles. SJ, pendant ces a nnées de ti<\deur forcée, 
1~ s,entiment nrti.s tiqu a é lnit r nlrelrnu en eux 
- 5lUlS les obliger à or r ndre leu r trum1l m nsi­
c.o.l sur Jeu rs heures d e récréation, comme il 
aJ,;ent d 'bab11udc - en le1ir nttordonl plutôt 
d a..--,;isler à de.s auditi ons mteressnnt~ leur 
JUJ:aDent Sè fo rmerait à cC'I égnrd comme à d'au­
tres. pu>SqU'ils sont à l'époque 011 le. m oindr~$ 
impressions se gTnvenl le p lus profonMmenl. Le 
oi.:lnn outomntique édu coleur : belle thèose pour 
un philanthrope ... 

Ill Je ne croi• pas qu• ln m oyenne da an»t~u s 
son actuellement captl.ble d e llre des ye.ux unt œu,~.~ 
mod,nie. ou alors U est gélll!n1Jemen1 la.li .abslnc­
Uon de l'h:umon,e. dès qu'elle .on du commun. 
ou de tout mou,·ement conU11pWU'llqne. 

El lo crui-iuo t Le criti\juo ,;;u i s ' u rrngo lo ,h·o1 1 
de"" J)ronoocer sole.nncllcmeDL don• sun Jou.r1111I. 
cinq minutes nprès uno prenu èro exéculion , s1tti.s 
u,olr pu utll rlr son u\'ls J)a r quei(,UCS h ou r,,s de 
r,Hluiun, lo crillquo n e s ru·u.l t-i l pru, nid,I dons 
sou lnwoll JlOr l'nppur~ll pllHll111ltlqUù 1 (:?) No 
pl'<'parcmit-Il pus son aruclo dun.s do m ol llout""-1 
conditions qu'en 6cou hutl , mème fm-or n.hll!lltWllt 
disposé, un orchestru \J\U n 'est forcénMnl lltl..! 
lntt encore à ln nou,"'1lu ,ouvl'tl, qu i hêoiw, qn t 
1\wnll.inemcnt no p oul d,innor son molffc11r rc11-
tl\'t11ent I Comb•~n l'on J\>itornlt, ,le 11> s.irte, c.><1 
JUgemCJlld hl\tlls, l'\'grt>tt ,l,s UU:,:,llôt que pub lie~. 
t'C'\' ist\s pa.r ln s uit,•, H ,1u1 no :l<lrvom qu' ù In­
duire l'opinion en erreu r. 

1-ts co.m oosttcurs '1Ql_\n, qui ,·t::u Junt se t-.,n lr 
nu courunt dô3 Lrnvou,:. d~s nulrt!:1 con.pos.t tcu ~ .. 
,-.uns ~tro J'illlr r,Io obllgulolrèmcnt des vi{tUo­
'"'· - ou mtmc. <ho,-, plus npp.-..'<- l111Jle ù celloJ 
l\l\oc;uc où une inkulion A J'ordu~.s1r.~ est ,.11111. 
, .. ~le, pour mi•e rnlS\ln.s 5:-yndkutcs ou n U t î'~~. 
,; eutendre . dons une tnmscr iptlun tldèle, snns 
""<tuc_llon tmp,,s.'e par te nom br~ de dolgt.s, -
n·e,.1,11 pas Je leur lnt.\r-'l d 'th •oir h leu r d isp<>· 
s illon.. un tnlerpri'lc doci&e et multi J>lc ! Suivons 
•n <>da l'CJCemple de ~•- StrnwinM<y, qu i depuis 
plusi~un, 8.lloecs se pa...~ionn e pou r cette q ues• 
llOII prlmor<1inlcl Cl 1\ dé j à pu bUé chez. Plcyol 
1., Pl'CSQU• towhté de son œuvrc SP"Ciutemcn l 
n,Ioot,;!,e, k\gunnt ninsi Il l'n\·ccir ses 1nouvc­
m;-nt....: et ~s rnoincl.rô6, t.ntenllons, 

C.'U' la qu:iht .1 e...ssenlicllê du )'.inno nutomo­
t ,qu, est de donner 1.,.. ry1hmos, tes nocentun-
11-i11S1 n, ec une l'<'<unté magniliquc. P nr J'~lfcl 
du c11an1"ur, nutrement d ll du .. themodi,;t " 
l'on peul arrm!r à rel égaNI A des cffcl.s ,;ur~ 
t""'nenl!, qui pr ttenden1 M,•aUser a\>ec ceux du 
m ~1Ueur o,:chestre. Toul ce qui relève d u dyna­
m.is.me lut con,~enl li 1)11.S.Se en un ins-

'!) Je slJl)pos.,, bien entendu, que les rouleaux arr,­
,·u1 à pa.nlw-e rn m~me ttmps \f\lt ks orem1ère.s 
r x k."UtJon.s. ce q ul est mnU1eureu,semen1 a..._~ez rue 
Jusqu'ici. On peut pm•olr cependant une Mllion 
perforé• JlllTAllèJe à !'MIiion grn,·ée, ou même la 
rm:ManL 
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t.unl d u pln n lsslrno le p lus ub<oolu Il uu lor tl.Jssi­
m u llr vu11l l oquul li fuu t s ' luc ll n or. 1::11 "° fiOnorllf 
osl -<luru l'c n.acntblo cumpo robl<l Il ccllu du p luno 
1-1111 do it Jlr., q11 'l'l l o p,·ut 011·0, s u lvunl lua rou'. 
1011 11x, Infl11 l 111c11l plus clu ir o, du ful l que ltJ pl11 
nlst-, r ls11no tl o tout IJr,rnlllur c tt 111c1tunl Io J;~ 
,Inli• WlllllS quo 11u1· lo ru u lcu u lcK lcn ue,, du 
r hnquo n,1t,i su nl l ndé pt• tHJunloM, c l prolougcn, 
ù lèS J' l'U lk \lotnt•tl l Jusqu ',\ CL\'ll!Utl on lies vlùrn. 
t hm s _ l'~"Cl b ien r n lcmh t aou 11 1·6110rvo d'nJou. 
ter I~ 1:>êllu lo nux en droit.. rc,qu l11. 

i. 8 ,.rull ttutldlcux de po u rsu ivre cc PUJJ6HY· 
r lttll•'· Bien J cs r h o<!Os rc•tc n t , ccp cn duu t Il dire, 
nu sc rnien t-c,i quo los quulil es rosp cctlvu dfJII 
1 ,m lcuux 111ô tro1101nlquos c l d os rou leaUJ 
<" t1rc1,b t r~s. ou ln focu lté du pln no p neu. 
1110 1 iqu c d'ncrompt1gncr d es vol x, des Iru. 
lr um,m l.s, ,·ol rë dr :crr ndre sn port dot:18 la musi­
que de chnmbre. ::;cu l_cs ,Ir,s !'o isons de com•c• 
nnnce l'ont cn1p~cl1<\ Jusqu k t de J~u er en so­
l i ste uvcc orch<:!:.,t r c , m n 1s celu. v iendra san.• 
tlou te nvc-c rtll>an don dee prlvllègc1 ... 

cor' l 'erreu r est do co11s idérer n ot re puuvr• 
p1on o uclucl comme u n ins t run tenl d éfln lllr. r...,, 
partiS<lllS d e q·orgu c hy rlr n ullquc n_urll!eol pu 
rnlson ner de mèm e.. . du tomps d Ha.roun -aJ. 
Jlu><.·hid. J.es l'crfecllonn e111cn ts ouxqucl& nou, 
116sis tons tlepu ts vingt o n,. d o n s to ~ Ica ordru 
d 'idées , le" pcrfcctlonnemenl s q u'on t subi• égn• 
Jemenl deJ ins lrnmenls en bui s ou en cuivre , de-

1
111;,. Je siècle tl.,rntc.r , o ut ortsc nt Il c roire quo 
'héritier LIU claveci n ckderu le r ns blent61 dc­

\llfll d"" mocnn lsmc, plu s 11 1>1dcrnc1<. l),lj il s urgit 
le p lnno Moor Il de u x c luvlers, qui résoud 1>our 
tes p1nn istes d 'i nn otnbrn bk"!! dilflcu llrui d e dolg". 
l.)cs p in nos ~lccl r iqucs, d es J)i O nos-violons nu 10. 
ma liques, de,; ,·iolons seu ls . dont certaine émet. 
lenl le son sons cordes. pn r sim 1>lo vibrnllon des 
tnble$ horm onlc;:,.1cs, b ref. Ioni e une fnmille nou­
v<4.le se fonde, a loquellc IQ fnud ro DCC?rdcr te 
d roit d e cité, d'nu tnnt p lus qu e son cW!! ter Judi­
cioir e est vle rg~. llllli,;ons c<>lle jeune tnergle, 
puisqu 'elle ne dc·n11nde qu ' à servir lu mialque. 

Cc dont les mus•ciens n 'on t qu'ô s e rojoulr, 

P .-0 . FERR OU D. 
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ACA.DE.).II E NATIONALE Reprise de FALSTAFF, 

• Un opéro-boulle de m oi, t-crivit \ 'erdJ, ce aera.it une chose très am u­
sante. ... , du moins o,,nnl d'aller 6Ur ln scène 1 •· De (ail, le grnnd oct o­
génnlre s·o.mu.sa. ~ellemenl en composant ce obe!-d'œorre de comédie 
rcusicale dont ln forme imprévue s 'écaru autanl da Mall ru -C/i,anJeur, 
que ~u n a.rbler de Stvtu.e et de.s Jayell6elilfi d• nos mait res légers. 

Mais ln joie de \'e rd i fu i de coune durte, IDAlgré Je roccès rPJ enlli:­
sant Ile son œuvre. Un décourngemenl l'envah.11 e t l'on peut s'étonner 
q u'il s'exprimât alors en paroles amères : " Elant ni paurre, Je n'a.! pu 
<!D les m oyens de m'lns1ruire en rien ... J'ai commenct à i,crire des 
n ote.s .... nole.s s ur n olee .... r le.n qu e des noies I Voilà t.ool Le pl1 est qu'à 
présenl, à J'A.ge de 82 ans, /e doule fo rumenl de la valmr do ce& notes I u 

IJéJA, J De ces trls lœ ré Jexloru; du pu issa,,t crénteur, comment ne pu 
rapprocher cette sorte d '!ndillérence du pu.bllc octu.el pour ce Joya u d'un 
art eJ<quJs? Sa lrnlcheur est de.meure,, lnlacle, aa flnene lotfno er.l r,.,,_ 
tée alerte, sel' contou r, sympbonlqué"e ét incellent de g-ràee et de dext.é­
nté. 

est-ce d onc que •oo cadre n 'est pas propice T E.ske que Jo fa.mJUar llé 
de œite œ m·enui.llon verveuse s'évapore dans la dlmenalon d,a c iolru 
c:I ,;e dilue dans l'épnlsseur Jnstrumentule T F.!!t-<:e que l' a nlmaUon du 
g este 50 ralenti! auz s urface, du p lotcnu el Jea mlmlqu es ,·eatompenl nu 
folnlain de• perspectives? P cul-ét rc. Ln pom pe d u cndre écrue l~ 
lableau, ln majesté du temple a'nccorde p•u nvec les lo.célle• de P J&tolel. 

SI birn qu'à côLé du reUef des e.nsembles - ln scène d u panier , Je, 
folJPtJi ~1 surwul la grande fugue Ubr e qui cou ronn e l 'œuvrc d 'o n cl,apl· 
te.on grandiose, - ma.lnls défoils ollén uenl leur projection meaurù -
l• bavnrdage des jQyeu.see commères, lo fl)rt de Non elle cl de F enton, 
1 'l romque • re-;e-reoza • • ninsl qu·u ne foule de d-.!llcleui dcMlna d11Jr­
ch~tre. 

El, cep endnnl, le pJoJ,i;lr œ l ,extrême pour quiconque csl fnm lllu rl1é 
ovtr ln porllllon et Il même o.!1111I d 'en s avourer les charmes vnrl611, 
;"W,gn~le ponté. Les visuels ne 60nl pas moln& sédul i,s por tout l'e xté­
n enr d 'une ra1!o en tlœlle chnt oyanle el a lmo.ble. 

Celle ri?JJ.rlu auœ le une mlae nu polnl supérieu re en eon cllM!lllblo 
b c,,Ile dœ prcmfêres reprtaenlollons. L'lnlcrprélnllon scénique so dis­
tingue pll.1' un IDunlll.e !!OOCI d 'animation d rnmnlJque, un en trnln moln1 
orUllclcl cl pltH prl!a de Ill vüllé. Le .soin est visible de dégllger l'expres• 
1lon comlq110 dfll lo.nJèro vocaJM. M. Huberly quJ possède à fo nd lea 
m.oindr<?3 dtlinlls d u p el'lloimoge groLe,;que et le phya lq ue de l'emrlol, 
lui ottrfb1te les sorrpl e!!t-r11 de 611 b oue r6sonnanLe el ln fcnnelé d une 
dJcUon Inotlaqunble. u rameux • quo.nd ero pagglo d el d uca d l Nor• 

folk J1 a.minci en une d ernf-l ein le sucroL~c tpu cout r n.:-tlc O\ICC lo tour 
de lllHle, va lut à l'excellent o rt!Bte ln lél(ltl1nr hlll ls fu cllon du bis. Ln 
h'lnoe humeur et Je s ty le minutieux de Mlle J..upeyre ltc ont con•en •é au 
rôle de misa Qulckly Je • uccès des 110lr s d e d illiul. 

Ml le Lava l e l M. n n.mhn.od, d ' nllure distinguée, form eu l un sou r lont 
co_u ple bien en voli. Mlle Beaujon tlenl solid ement le pcr•on 11ogc sé-mll­
lonf d 'Allce ; M . T elaslé etil un F on! én ergiqu e, cltonlilnl e n tlel,o rs n ,·ec 
prkhlon, évoluant avec ols :i.n~c. El 11!1 rôles a cccs,;oJrcs complètent WlC 
dletr lbullon d es plus h onoro.blcmonl ex-pér lm entéc, 

A l'orchestre, M. Ruhlma nn f nr courl avec oulo rllô Ica alnuo1lté1 
d 'une parilllo.n d ont on sent qu'J opprôdo los mo indres coins el qu'il 
l cnn lnc en nob1et1111e aonore. 

OPERA-CO)fJ QUE : LA PLUS FORTE, drame lyrique 1m d actei, de 
111.t.f. J ea n lllonl'1H et P . u& C110UUllNS ; mu.11.t1uc d e Xnvlo1· Lt noux 
(Cboude1111, /itll teur ). 

Oons une p)èce porta nt le m ême tllro, lu p l us forte 6lllll la Morl. L 'on 
voya it une femme Jolouae d ' une défunt e ou IJ()uvonlr trop vlvoce, eo Jeter 
dans le lac pour vaincre celte r ivale cr omponn onle. Un pou II ln m onl•re 
d'e Gribouille, elle ac d élrnlsall pour opposer ln survivance cire ao propre 
mf mo lrc Il cello d e l 'outre. Un n cn 1 

Ici J ulie ee Jello dons la rivière : t • pu rcc qu 'ell e llll t Ja lou&P de la 
Terre ; 2• pnrce qu'e lle olme tl,011 bcnu-Ols. La plus fo r t e, c'llllt la Terre, 
Le p~r e Poua n de Zola œ l d ovonu le fe rm ie r Pie rre. Quoique Jour, la 
poè!e nous présentera " In plu s forte " eous lo symbole do ln Mer , do la 
Montagne, de ln Bourse, de In Vigne o u de la Polltlque. 

C'cet donc l ' at.ov!Bmc Ler rJcn qul eerL d'e prOlexl.e Ji 1111 drnme d o la.mll.lo 
lyrfc0-41ymbollco-réol liitlco-•enUmcntnl. 

Pierre, ferm ier s ur Jet boul ele, s~œl roma rlô nvcc uno nnclcnno •er­
vonle, beaucou p plt,. Jeune que lui. JI l ' nJmo l nOnlmen t m o ine que ee& 
r.ho.mp1 d'Au ve rgne, a11.1quc us li r lJ'lcrve les dc mlèr llll vlrllllée do 110 t en• 
droo.e, quo 110 ter re 

u to111our1 Jeune/le et v lr.llle 
O mtrt , 0 fe ,nrrie, Il mtrvttll, 
Qui tou, le, a111 
À quln:c an• f ... 

Lo J1tlou11fe de Julio 8'C41L d llclnr6o. Sym lJollquo 7 Quo non f)IU!. E lle 
aouflrc (lon«1 eou ·oorp11 p lun que doM • 011 O.mc ru d lmc 11 lolrc, J\llal11lo de 
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